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Mot du président

                                                                                    

Septembre 2020

Bonjour, chers membres oiseleurs(euses),

Après un beau printemps, un été caniculaire, tout cela dans le cadre d’exigences de

santé publique devant nous préserver de la COVID-19, le Conseil d’administration du

COST a décidé de débuter bientôt sa 38e saison. Vous comprendrez cependant que ce

début de saison est conditionnel aux restrictions pouvant nous être imposées au cours

des prochaines semaines par la Santé Publique, dans le but de fournir à nos participants

un  environnement  minimisant  les  risques  relatifs  à  la  pandémie. Dans  ce  cadre  et

jusqu’à  nouvel  ordre, nous  avons  convenu  de  suivre  le  protocole  proposé  avec  les

modifications suivantes :

• Obligation de porter un masque parce que nous sommes en milieu fermé.

• Pas de tirage moitié-moitié, pas de café, pas de biscuits.

• Pour  l’attribution  des  prix  de  présence,  nous  vous  aviserons  de  notre  mode

opératoire lors du moment de la conférence. 

Dans ce contexte, comme première rencontre de la nouvelle saison, vous êtes conviés,

mardi le 15 septembre 2020 au Café-théâtre Les Beaux Instants du Centre culturel de

Sorel-Tracy  pour  y  assister  à  une  nouvelle  activité  du  programme  2020-2021.  La

conférence prévue vous sera communiqué comme à l’habitude, soit par courriel, soit

par notre site Web (www.ornitho-soreltracy.org)
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Comme à chaque année, pour assurer la pérennité du Club, nous nous devons d’assurer

la réélection d’au moins la moitié des membres de votre CA; ce processus sera donc

tenu lors de la première partie de notre rencontre de  novembre 2020. Donc, si certains

d'entre vous sont intéressés à donner du temps au club COST, soit comme membre du

CA ou soit pour aider dans d'autres activités, vous n'avez qu'à vous annoncer... Vous

êtes les bienvenus !  Pour cette année, les postes en élection sont ceux du Président, de

la Trésorière et de deux (2) Directeurs (Francine & Cécile).

Pour la dernière année d’activités, les sorties du COST ont justifié un total de 7 sorties

et de 98 espèces vues. Vous comprendrez que nous aurions pu doubler ce nombre si

nous avions pu poursuivre nos activités hors COVID. Pour ce qui est de ma cour, les

Quiscales  bronzés  sont  encore,  cet  été,  maîtres  de  mes  mangeoires  bien  que  les

chardonnerets réussissent à trouver leur espace. 

D’autre  part,  vous  seriez  toujours  bienvenus,  comme nouveaux ou  ex  guides  de

sorties. Pour cette responsabilité, il n’est pas nécessaire d’être un expert, considérant

que  la  synergie  du  groupe  permet  généralement  de  répondre  adéquatement  aux

exigences d’identification survenant lors de nos sorties.

Pour conclure, je souhaite que cette nouvelle saison ornithologique (un peu spéciale)

puisse profiter au maximum de votre participation, de votre implication et de votre

dynamisme et que tous puissent bénéficier agréablement des échanges, rencontres et

réunions qui s’y tiendront.

Très Bonne Saison 2020-2021 ! 

Le président

Clément-Michel Côté
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exposition permanente à découvrir !
mercredi au vendredi : 10 h à 17 h 
samedi : 13 h à 17 h



Conférences

                                                                                    

Mardi 15 septembre : Une vision 
anthropomorphique de la vie de couple chez 
l'oiseau

Conférencier: Réal Boulet

Description  :  Drôle  de  titre  me  direz-vous  !  Hé  oui,  à  force  de  rencontrer  des

onomatopées, des énoncés poétiques et parfois suggestifs, et des tournures de phrases à

consonances "humaines" j'en suis venu à me dire qu'il serait agréable, pour une fois,

d'oublier les conventions scientifiques et de parler d'un sujet sérieux et délicat d'une

façon moins sérieuse et plus détendue.
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Mardi 20 octobre  : Le Balbuzard pêcheur

Conférencier : Roger Turgeon

Description : Je m’intéresse à l’ornithologie depuis déjà plusieurs années. L’étude des

oiseaux de proie, et plus particulièrement le Balbuzard pêcheur, constitue une passion

pour moi. Je suis l’un des co-auteurs du livre Oiseau de proie du Québec et de l’est du

Canada publié aux Éditions Michel Quintin. La conférence abordera les thèmes suivants

:  les particularités de l’espèce (son vol, ses techniques de pêche), sa distribution, la

période de nidification, la migration et finalement un coup d’œil sur les plates-formes

de nidifications. De nombreux séjours au lac Villers, situé au nord de Saint-Michel-des-

Saints,  m’ont  permis  d’approfondir  mes  connaissances  concernant  ce  spectaculaire

rapace.

Mardi 17 novembre : Assemblée générale annuelle

Assemblée générale spéciale: modifications aux Statuts et Règlements. 
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Sorties du C.O.S.T. – Automne
2020

                                                                                    

Samedi 12 septembre : Les Îles de Boucherville

À quelques kilomètres de Montréal, au beau milieu du fleuve Saint-Laurent, 5 petites

îles forment le parc national des Îles-de-Boucherville. Ce parc offre des espaces verts,

des  chenaux  grouillants  de  vie  et  des  sentiers  en  bordure  de  l'eau  où  règne  une

ambiance paisible propice à l’observation des oiseaux (243 espèces selon eBird).

En septembre  on  peut  y  observer  plusieurs  espèces  de  canards, hérons, oiseaux de

proies, etc. À cette date on sera en pleine migration automnale des parulines et leurs

plumages déroutants. Également en migration : bruants, viréos, roitelets, grives, etc.

Sans compter les surprises que l’automne peut nous apporter! 

Selon les conditions de la journée, une visite au Parc de la Frayère et à l’Arboretum

Stephen-Langevin de Boucherville est à prévoir.

Guide : Jean Crépeau 450-651-9978 

Pour informations et inscription : Clément-Michel Côté 450 743-3685 Départ 7 h 30,

restaurant  Valentine, 3150, boul.  de  Tracy  (ou  à  l’entrée  du  Parc, vis-à-vis  l’Hôtel

Gouverneur, vers 8 h 10), retour fin d’après-midi. Apportez un lunch. Droits d’entrée :

payés par le Club.

Coût estimé du covoiturage: 12 $ / passager (environ 150 km’s aller-retour).
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Samedi 26 septembre  : Centre d’interprétation de la
Nature du Lac Boivin 

(700 rue Drummond à Granby - Sortie 74 de l’Autoroute 10) 

Découvrez un marais et un boisé comptant parmi les plus beaux sites d'observation

d'oiseaux  au  Québec.  Tours  d'observation  et  sentiers  de  randonnée  pédestre  nous

permettrons l’observation d’oiseaux aquatiques, de passereaux en migration et peut-

être de quelques surprises.

Guide : Jean Beaudreault  819-570-2901

Départ 7 h 00, restaurant Valentine, 3150, boul. de Tracy pour rejoindre Jean pour 8h30.

Coût estimé du covoiturage: 24 $ / passager (environ 300 km’s aller-retour – Voie la

plus simple selon « Plans »).
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Samedi 17 octobre  : Réservoir Beaudet & Étang 
Burbank 

Richard Brunet se fera un plaisir de vous faire découvrir les oiseaux de son coin de pays

natal, la ville de Victoriaville. Au menu, le réservoir Beaudet avec plusieurs espèces de

canards, Oie des neiges, Bernache du Canada et peut-être certaines surprises... Ensuite

direction  Mont  Arthabaska  pour  dîner  et  pour  y  observer  des  oiseaux  de  proie  en

période de migration. En après-midi, possibilité de se rendre à l’étang de Burbank à

Danville. 

Guide : Richard Brunet 450-785-2385.  

Départ 7 h 30, Tim Horton rue Victoria, retour fin d’après-midi. Apportez un lunch.

Coût estimé du covoiturage: 24 $ / passager (environ 300 km’s aller-retour).
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Samedi 28 novembre : Les rangs de la MRC Pierre-de
Saurel

Nous visiterons, en véhicule, le sud du territoire de la MRC, histoire de voir comment se

présente le décompte des oiseaux de Noël qui s’effectuera le samedi suivant. Le Harfang

des neiges devrait être arrivé, on l’espère tous, et nous observerons aussi les oiseaux

migrateurs  qui  ne se  sont pas décidé à descendre dans le Sud et  ceux du Nord qui

viennent passer l’hiver avec nous.

Guide : Clément-Michel Côté  450 743-3685.  

Départ 8 h 00, Tim Horton rue Victoria à Sorel.  L’activité se déroulera en avant-midi.

Pour ceux qui désirent continuer, nous irons dîner quelque part et continuerons dans

l’après-midi.

Coût estimé du covoiturage: 10 $ / passager (environ 125 km’s aller-retour).

Samedi 19 décembre : 118e Recensement des 
oiseaux de Noël d’Audubon

Comme par le passé, les responsables des territoires vont communiquer avec vous pour

vous donner les détails sur le territoire à couvrir selon les équipes.

Coût estimé du covoiturage: Variable / passager (selon la distance parcourue par les

équipes, la politique du COST étant de 8 $ / passager par 100 km’s parcourus).
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Assemblée Générale
Annuelle du Club 2019-2020

                                                                                    

Procès-verbal de l’Assemblée Générale Annuelle du 
Club d’ornithologie Sorel-Tracy inc. tenue le mardi 
19 novembre 2019 au Centre des loisirs et de la 
culture à Sorel-Tracy.

1. Ouverture de l’assemblée

Le président, M. Clément-Michel Côté, déclare l’assemblée ouverte à 19 h 40 et

souhaite la bienvenue aux membres présents.

2. Enregistrement des membres votants et vérification du quorum

Le président vérifie la liste des signatures des membres votants au nombre de 26

(voir document en annexe) et confirme qu’il y a quorum.

3. Lecture et adoption de l’ordre du jour du 19 novembre 2019

M. Clément-Michel Côté fait lecture de l’ordre du jour figurant dans l’avis de

convocation.

L’adoption de l’ordre du jour est proposée par Micheline Nadeau et appuyée par

Richard Brunet.
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4. Lecture et adoption du procès-verbal du 20 novembre 2018

Le président fait lecture du procès-verbal de l’Assemblée Générale Annuelle du

20 novembre 2018.

Il  est  proposé  par  Francine  Ouellet  et  appuyé  par  Lucille  Cournoyer  que  le

procès-verbal du 20 novembre 2018 soit adopté tel que lu.

5. Rapport de la présidence

M. Clément-Michel Côté, président, fait lecture des réalisations effectuées pour

l’année 2018-2019.  Voir document en annexe.

6. Ratification des rapports financiers au 31 août 2019

Mme  Marie-André  Robillard,  trésorière,  présente  aux  membres  les  rapports

financiers au 31 août 2019.

Proposé par Marie-Andrée Robillard
Appuyé par Lucille Cournoyer
Voir document en annexe.

7. Présentation des prévisions budgétaires 201  9  -2020  

M. Clément-Michel Côté présente les prévisions budgétaires pour la prochaine

année.   Proposé  par  Clément-Michel  Côté  et  appuyé  par  Pierre  Blais.   Voir

document en annexe

8. Élections du président et du secrétaire d’élection

Il  est  proposé  par  Louise  Duchesne  que  Clément-Michel  Côté  soit  nommé

président d’élection.  Clément-Michel Côté accepte.

Il  est  proposé  par  Louise  Duchesne  que  Raymonde  Tessier  soit  nommée

secrétaire d’élection.  Raymonde Tessier accepte.
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9. Élections

Quatre postes sont présentement en élection :

Vice-président : Mario Cloutier
Secrétaire : Françoise Grondin
Directeur : Richard Brunet
Directeur : Jean Beaudreault

Le  président  d’élection,  Clément-Michel  Côté  présente  les  postes  qui  sont

présentement en élection : le vice-président en la personne de Mario Cloutier, la

secrétaire, en la  personne de Françoise Grondin, et  deux postes  de directeur,

représentés par Richard Brunet et Jean Beaudreault.

Mises en candidature

Mise en candidature au poste de vice-président

Richard Brunet propose Jean Beaudreault
Françoise Grondin propose Pierre Gallant.

Pierre Gallant refuse.
Jean Beaudreault accepte.

Jean Beaudreault est élu pour un mandat de 2 ans, soit jusqu’en novembre 2021.

Mise en candidature au poste de la secrétaire

Micheline Nadeau propose Françoise Grondin.

Françoise Grondin, n’ayant pas d’opposition, est élue par acclamation pour un

mandat de 2 ans, soit jusqu’en novembre 2021.

Mise en candidature pour deux (2) postes de directeur
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Richard Brunet propose Pierre Gallant.
Lucille Cournoyer propose Sylvain Dumont.
Michel Surprenant propose Pierre Blais.

Francine Ouellet propose Reine-Marie St-Germain.

Reine-Marie St-Germain refuse.
Pierre Blais refuse.
Sylvain Dumont refuse.

Pierre Gallant accepte.

Pierre Gallant est élu pour un mandat de 2 ans, soit jusqu’en novembre 2021.

Louise Duchesne propose Richard Brunet.
Marie-Andrée Robillard propose Bruno Dubé.
Lucille Cournoyer propose Michel Surprenant.

Marie-Andrée Robillard propose Louise Duchesne.

Louise Duchesne refuse.
Michel Surprenant refuse.
Bruno Dubé refuse.

Richard Brunet accepte.

Richard Brunet est élu pour un mandat de 2 ans, soit jusqu’en novembre 2021.

Le  président  d’élection, M. Clément-Michel  Côté, remercie  Raymonde  Tessier

pour  sa participation comme secrétaire  d’élection.  Il  remercie  également  les

personnes  qui  ont  été  mises  en  candidature  et  qui  seront  en  place  pour  un

nouveau mandat de 2 ans.

10. Questions diverses

Aucune question de la part des membres de l’assemblée.
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11. Levée de l’assemblée

L’ordre du jour étant épuisé, l’assemblée est levée à 20 h 20.
Procès-verbal adopté le 19 novembre 2019 

Clément-Michel Côté, président

Françoise Grondin, secrétaire
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Records d’oiseaux

                                                                                    

Texte extrait du livre

« Natural Musem Book of Animal Records de Mark Qarwardine »

Traduit et/ou adapté par Clément-Michel Côté

Le  présent  article  est  le  quatrième  d’une  série  en  rapport  à  notre  hobby  dénommé :

« Ornithologie »  ou  le  « Monde  des  Oiseaux ».  Dans  ce  sujet,  nous  vous  présenterons

diverses statistiques caractérisant ce qui composent le monde oiseaux.

Partie   6   –   Reproduction chez les Oiseaux  

Le plus petit nid

Les  plus  petits  nids  du  monde  sont  construits  par  la  famille  des  colibris.  Ils  ont

généralement la forme de discrètes tasses de plantes retenues ensemble par des fils de

soie provenant de toiles d’araignées, souvent ornés d’infimes pièces de mousse et de

lichen. Le nid le plus délicat serait le lot du Colibri nain vivant en Jamaïque et, aurait la

taille d’une demie coquille de noix. Le Colibri abeille, pour sa part, se construirait un

nid plus profond et plus étroit.

Plusieurs oiseaux ne fabriquent aucun nid, en ce sens qu’ils se contentent de poser leur

seul œuf sur une quelconque anfractuosité du sol, ou encore sur le bord nu et étroit

d’une falaise (ex : les Guillemots).

 La Gygis blanche, pour sa part, dépose son œuf simplement sur une branche d’arbre, ce

qui le rend constamment en danger d’une quelconque chute.
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Plusieurs  chouettes,  hiboux  ou  faucons  font  leurs  nids  dans  ceux  abandonnés  par

d’autres oiseaux ; et, les pingouins ou manchots se contentent de garder leur œuf en

équilibre entre leurs pieds.

Le plus grand nid

Un nid de 2,9 m (9,5 pi) de large et de 6,1 m (20 pi) de profond a déjà été construit par

un couple de Pygargues à tête blanche, et probablement leurs successeurs, près de St-

Petersburg, en Floride aux USA. Au cours d’un examen en 1963, il a été estimé que ce

nid pesait 2 722 kgs (près de 3 tonnes). L’Aigle royal construit aussi des nids imposants,

et l’un d’eux mesurant 4,5 m (15 pi) de profond a été répertorié en Écosse en 1954 et

aurait été utilisé pendant 45 ans.

Nid de Pygargue à tête blanche (photo J. Crépeau)
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Le matériel de nid le plus étrange

Il y a plusieurs exemples d’oiseaux utilisant une variété étrange, insolite et disparate de

matériaux  pour  construire  leurs  nids. En  1909, les  600  kg  (1455  lbs)  du  nid  d’une

Cigogne blanche fut déménagé du toit d’une cathédrale à Colmar en France, après qu’il

eut commencé à trop pencher sur le côté. À l’intérieur des murs du nid, les travailleurs

y ont trouvé : 17 paires de collants noirs pour dames, 5 chapeaux de fourrure, 3 vieilles

chaussures, le ceinturon d’une blouse de soie blanche, une grande pièce de cuir et 4

boutons provenant d’un uniforme de porteur d’entreprise de chemin de fer. 

Dans les Îles Galapagos, les oiseaux moqueurs prennent des cheveux arrachés de la tête

des touristes pour leurs nids. 

Les Pies Australiennes, pour leur part, ont un penchant particulier pour les fils moulés

de clôture agricole ; en répertoriant la composition de leurs nids, on y a trouvé pas

moins de 243 pièces de fils totalisant une longueur de 100 mètres (330 pieds). 

Les Milans royaux incorporent régulièrement à leurs nids, des poupées d’enfants, et

autres jouets, ainsi que des chiffons, des os, des mouchoirs et des glands ; on y a même

déjà trouvé 2 chatons morts.

De nombreux autres oiseaux utilisent des matériaux de nidification tout aussi étranges,

mais  plus  naturels.  Le  Trogon  violacé  de  l’Amérique  Centrale,  par  exemple,  prend

possession  des  plus  imposants  nids  de  guêpes,  après  en  avoir  mangée  toutes  les

bibittes;  par  la  suite,  l’oiseau  creuse  sa  propre  entrée  pour  en  faire  une  cavité  de

nidification.

Tout aussi étrange, l’Oedicnème vermiculé d’Afrique pond fréquemment ses œufs sur

les déjections séchées au soleil de larges mammifères comme les hippopotames.
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Le plus de nids

Les mâles de la plupart des Troglodytes et des Tisserins ont pour habitude de construire

plusieurs nids afin de les soumettre à l’évaluation de leurs éventuelles partenaires. 

Les Troglodytes des marais sont les recordmen dans le domaine; les mâles bigames

construisent une moyenne de 25 nids et les mâles monogames construisent 22 nids

qu’ils soumettent à la comparaison et à l’acceptation de leurs femelles. Les nids rejetés

pour  la  ponte  des  œufs  servent  comme  leurres  pour  confondre  les  prédateurs

potentiels.

Le nid justifiant le plus de valeur

Les nids les plus précieux du monde appartiennent à plusieurs espèces de martinets des

cavernes, en particulier le Salangane à nid blanc du Sud-ouest Asiatique qui niche en

immenses colonies  (ex :  300 000 oiseaux dans les caves de Nah à Bornéo). Tous les

Martinets et les Salanganes utilisent une substance sécrétée par une paire de glandes

situées sous leur langue pour coller ensemble les composantes (terre et brindilles ) de

leurs  nids, mais  dans  les  filets  à  martinets  des  cavernes, la  salive  est  le  principal

ingrédient; cet ingrédient est formé d’une sorte de soupe gélatineuse composée d’une

protéine sucrée.

Pour leur part, certains Tisserins (famille d’oiseaux portant ce nom vernaculaire du fait

de la forme de conception de leur nid), sont spécialistes dans la construction de nid

communautaire géant. Dans ce groupe, le Républicain social (Philetairus socius) du sud

de l'Afrique de l'Ouest construit un nid pouvant atteindre souvent 3 mètres de hauteur

et peser jusqu’à une tonne. Il est en général installé contre le tronc d'un grand acacia et

peut  contenir  plus  d'une centaine  de loges  individuelles  dont  toutes  les  entrées  se

trouvent à la base du nid. L'examen attentif des nids montre que les Tisserins savent

utiliser plus d'une douzaine de nœuds différents. Très bien organisés, ces nids sont
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rafraîchis par une disposition qui peut faire varier la température de 10 °C par rapport à

l'extérieur.

Nid de tisserin (photo Sara&Joachim, Wikimedia Commons)

Le  Malimbe  de  Cassin  (Malimbus  cassini)  est  un  tisserin  forestier  de  la  jungle

équatoriale d'Afrique centrale. Il  construit  un nid suspendu constitué de lanières de

feuilles de palme qui possède une vaste entrée pouvant se prolonger vers le bas sur plus

de 60 centimètres. 
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Le plus rapide enclain au vol 

Les jeunes mégapodes (familles d’oiseaux terrestres de taille moyenne à grande (de 28 à

70 cm),  aux  grandes  pattes  puissantes  munies  d'ongles  acérés  et  à  onglets  et  qui

pondent leurs œufs dans des creux ou sur des monticules) font partie des rares groupes

d'oiseaux  qui  ne  couvent  pas  et,  leurs  œufs  éclosent  avec  un  contour  de  plumes

extrêmement avancé, au lieu du duvet comme la plupart des autres jeunes oiseaux, ce

qui  leur  permet  de  voler  et  de  s’échapper  des  prédateurs  très  rapidement  après

l’éclosion.

Mégapode de Reinwardt (photo Toby Hudson, Wikimedia Commons)

L’exemple le plus connu concerne le Leipoa Ocellé de l’Australie du Sud dont l’oisillon,

en moins d’une heure de son éclosion, peut courir avec confiance et, après 2 heures
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peut survoler le sol sur des distances de 10 à 20 m (30 à 50 pieds). 24 heures plus tard,

après son évasion du monticule, il  a déjà la capacité de performer des vols  forts et

réguliers.

Le plus lent enclain au vol

L’albatros errant a le plus long intervalle connu entre l’éclosion et la capacité de voler.

En moyenne, le poussin quitte le nid pour la première fois entre 278 et 280 jours après

l’éclosion. Il faut tellement de temps au jeune oiseau pour se préparer au vol que les

adultes peuvent se reproduire qu’une fois aux 2 ans.

Le plus rapide à atteindre la maturité

5 espèces  de cailles  du genre Coturnix atteignent  la  maturité  de reproduction plus

rapidement que n’importe quel autre oiseau; elles peuvent se reproduire à seulement 5

semaines. Malgré cela, ces oiseaux sont encore immatures à ce stade et ne peuvent

compléter leur plumage adulte complet avant 5 à 7 semaines.

Le plus lent à atteindre la maturité

Les oiseaux les plus lents à atteindre la reproduction sont les les Albatros royaux et les

Albatros  errants. Ils  atteignent  la  maturité  sexuelle  vers  l’âge de 8  ans, mais ne se

reproduisent  souvent  pas  avant  l’âge  de  10  ans.  Quand  ils  finissent  par  faire  des

couples,  avant  de  se  poser,  ils  passent  un  an  se  tenir  compagnie;  après  cela,  les

partenaires restent ensemble pour la vie. Malgré cette longue période d’adolescence,

dans de nombreux cas, leurs premiers efforts de reproduction sont infructueux.
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Albatros royal (photo JJ Harrison, Wikimedia Commons)

La plus grande ponte

Le nombre d’œufs faisant partie d’une ponte ou d’une couvée varie nettement d’une

espèce à l’autre, d’individu à individu, selon la latitude, l’habitat, la période de l’année,

l’âge  de  la  femelle,  la  densité  de  la  population  ainsi  que  les  conditions

environnementales  locales.  La  limite  supérieure  dépend  du  nombre  d’œufs  qu’une

femelle peut produire et incuber efficacement et, de combien d’oisillons les parents

peuvent nourrir en même temps.

Certains types de poules peuvent quasiment pondre 1 œuf par jour (environ 360 oeufs

par année). Parmi les oiseaux sauvages, la Gélinotte huppée est reconnue pour pouvoir

pondre régulièrement 15 ou 16 et jusqu’à 19 œufs dans une seule ponte.
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La plus petite ponte

Plusieurs  oiseaux  ne  pondent  qu’un  œuf  par

couvée.  C’est  un  phénomène  particulièrement

courant chez les oiseaux de mer comme les Pétrels

et  les  Albatros  mais, cela  se  retrouve  aussi  chez

plusieurs  grands  oiseaux  de  la  famille  des

Accipitridae  comme  les  Aigles.  Les  Manchots

royaux,  les  Manchots  empereurs  et  une  variété

d’autres  espèces  sont  aussi  parti  des  oiseaux ne

justifiant qu’un œuf par ponte.

Le plus de nichées

Il  y  a  des  rapports  d’étude  signifiant,  qu’en

captivité, le  Diamant  Mandarin  aurait  été  vu  en

train  d’élever  21  nichées  consécutives  et  aussi,  il  y  a  d’autres  exemples  d’oiseaux

supportant une nichée après l’autre ce, sous des conditions artificielles.

En  milieu  sauvage,  le  Pigeon  Colombin,  que  l’on  trouve  dans  diverses  parties  de

l’Angleterre, serait probablement l’oiseau justifiant le plus de nichées par rapport aux

autres  espèces  d’oiseaux;  ledit  Pigeon  justifierait  fréquemment  4  nichées

annuellement.

Le plus gros œuf

Les œufs, comme les oiseaux, existent dans toutes les tailles. L’autruche est l’oiseau qui

pond les plus gros œufs. Son œuf est environ 2 000 fois plus gros que l’œuf le plus petit,

pondu par le colibri. 
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L’œuf de l’autruche mesure environ 6,25 po. de longueur, 5 po. de largeur et pèse en

moyenne entre 2 1/4 et 3 lbs. Le plus gros œuf d’Autruche jamais rapporté (septembre

2006) fut trouvé sur une ferme Suédoise à Gunnar et Kerstin Sahlin et, ledit œuf pesait

5 ½ lbs.

L’oiseau-éléphant, aujourd’hui disparu, pondait des œufs 7 fois plus gros que celui de

l’autruche. Un  œuf,  découvert  à  Madagascar  en  1841  et  conservé  à  l’Académie  des

sciences de Paris, mesurait 15 ½ po. de longueur par 12 ¾ po. de largeur et pesait 27

lbs. Pour mieux comprendre la comparaison, il faut dire ici qu’un oiseau-éléphant mâle

pouvait peser entre 775 et 1 000 lbs.

Même si les gros oiseaux pondent de plus gros œufs que les petits oiseaux, les œufs des

petits oiseaux sont plus gros, toutes proportions gardées. Il faut 60 œufs d’autruche

pour  arriver  au  poids  d’une  autruche,  mais  seulement  neuf  œufs  de  colibri  pour

atteindre le poids du Colibri Calliope. 

Ce sont les kiwis de la Nouvelle-Zélande qui pondent les plus gros œufs par rapport à

leur  taille. Le  kiwi  est  environ de  la  taille  d’un poulet, mais  il  pond  des  œufs  qui

mesurent 5 1/2 po. de longueur et 3 ½ po. de largeur, ce qui représente environ trois

fois la taille d’un œuf de poulet. Il ne faut que quatre œufs de kiwi pour atteindre le

poids de l’oiseau. Heureusement, la femelle ne pond qu’un ou parfois deux œufs par

année.

Le plus petit œuf

Le  Colibri  nain  est  l’oiseau  justifiant  le  plus  petit  oeuf  du  monde,  bien  qu’il  soit

considéré comme le second plus petit oiseau après le Colibri abeille. La taille de l’oiseau

donne un longueur moyenne de 2,4 po. en incluant le bec, pour un poids autour 0.071 –

0.085 once. (2  1/2  à  3 gr.). L’œuf  du Colibri  nain a  une longueur  moyenne de 1 cm

(0.39 po.) et pèse 0.375 gr.
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Colibri nain (photo Charles J Sharp, Wikimedia Commons)

La teneur en jaune la plus élevé dans un œuf

La teneur en jaune la plus élevé pour un oiseau appartient au Kiwi d’Australie. Avec une

teneur en jaune moyenne de 60%, nous comprenons que l’œuf fournit un haut taux

d’éléments nutritifs à l’oiselet et lui permet de vivre quelques jours sans nourriture

après l’éclosion. Les autres oiseaux peuvent justifier entre 15% et 50% de teneur en

jaune selon l’espèce.

La plus longue incubation d’un œuf

6 espèces d’oiseaux dont, 2 Albatros et 4 Kiwis couvent leurs œufs pour plus de 70

jours, en moyenne entre 75 et 82 jours et exceptionnellement pendant 85 jours.
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Cependant le Pinguoin Empereur se doit de couver continuellement son œuf unique sur

ses pieds, ce pour une période moyenne de 62 à 65 jours. En comparaison, l’Albatros et

le Kiwi ont l’opportunité de quitter ponctuellement leurs nids pour aller se nourrir.

La plus courte incubation d’un œuf

Il  ne  semble  pas  y  avoir  d’oiseaux  requérant  moins  de  10  jours  de  couvaison  en

moyenne, les périodes les plus courtes (10 jours) étant le lot des plus petits passereaux.

Entre autres exemples, le Pic épeiche couve ses œufs entre 10 et 16 jours; l’Alouette

hausse-col entre 10 à 14 jours; la Fauvette babillarde ou Sylvia curucca entre 10 à 11

jours.

Le plus jeune incubateur d’œuf

La  Salagane  à  croupion  blanc  est  connu  pour  pondre  2  œufs  à  plusieurs  jours

d’intervalle ce qui fait que, l’oisillon du premier œuf a le temps d’éclore et de grandir

suffisamment pour couver le second œuf.
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Connaissons-nous vraiment
les cardinaux?

                                                                                    

De nouvelles recherches supporteraient la division 
du Cardinal rouge en plusieurs espèces.

Source : compte Twitter Audubon Society. Traduction libre Jean Crépeau

Peu d'oiseaux sont aussi  connus ou

aimés  que  notre  Cardinal  qui

fréquente  nos  mangeoires.  L'espèce

rouge  par  excellence  (et  parfois

jaune)  sert  d'emblème  à  sept  États

Américain  et  à  d'innombrables

équipes  sportives, mais  une  grande

partie  de  celle-ci  reste  encore  un

mystère,  comme  le  montre  une

récente  étude  d'écologie  et

d'évolution  basé  sur  deux

populations distinctes du sud-ouest.

La recherche, menée par des scientifiques de l'American Museum of Natural History à

New York, confirme que les cardinaux des déserts de Sonora et de Chihuahuan ne se

croisent pas, bien que leur habitat soient séparés par une plaine de seulement 200 km.

Alors que le groupe de Sonora est déjà considéré comme une sous-espèce, ces résultats
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suggèrent que cette population pourrait devoir être reclassé comme une espèce à part

entière. Pour mettre les choses en perspective, cela signifierait  que les Cardinals de

l'Arizona représenteraient un oiseau différent des Cardinals de Saint-Louis.

«Tout le monde se dit  :  «  C’est  un cardinal, je  sais à  quoi ressemble un cardinal  »,

déclare l’auteur principal Kaiya Provost, titulaire d’un doctorat, et étudiant à la Richard

Gilder  Graduate School  Museum. "Mais  quand vous commencez vraiment  à  creuser,

vous réalisez:" Oh, peut-être qu'ils ne sont pas ce que je pensais qu'ils étaient. ""

Les ornithologues comme Provost soupçonnent depuis longtemps d'un certain degré de

diversité du Cardinal. La Liste mondiale des oiseaux du CIO reconnaît actuellement 19

sous-espèces pour le Cardinale rouge, dont la plupart ont été découvertes il y a plus

d'un siècle. De plus, dans une paire d’études génétiques au début de la décennie, le

conseiller universitaire de Provost, Brian Smith, a identifié six populations isolées sur le

plan reproductif en Amérique du Nord (dont quatre vivent exclusivement au Mexique).

Les découvertes de Smith supportent une proposition de 2014 pour diviser le Cardinal

rouge en six espèces. Mais le comité de liste de contrôle de l’Union des ornithologues

américains,  la  principale  autorité  locale  en  matière  de  taxonomie  des  oiseaux,  l’a

rejetée  à  l’unanimité,  invoquant  un  manque  d’études  de  vocalisation  et  d’autres

données à l’appui.

C'est là que ce nouvel article entre en jeu. Grâce à des comparaisons génétiques croisées

par des modèles informatiques complexes, Provost, Smith et un troisième co-auteur,

William Mauck, ont déterminé que la population de Sonora (~ 150 000 individus) s’est

séparée de celle de Chihuahuan (~ 700 000 individus) il y a environ un million d'années.

Ils  ont  constaté  que  certains  métissages  peuvent  avoir  eu  lieu  dans  le  passé, mais

probablement pas au cours des dix dernières années.

Un  des  arguments  pourraient  être  les  critères  de  distinctions  uniques  des  oiseaux

observés  sur  le  terrain. Contrairement  à  leurs  homologues  orientaux, les  mâles  de
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Sonora ont un aspect rouge brique pâle avec une crête plus haute et moins de noir sur

le visage. Au son ils ne sont pas similaires non plus : Provost décrit vaguement le chant

des deux populations comme étant aussi différentes que le portugais et l'allemand. «Les

phrases qu'ils utilisent se chevauchent, mais la façon dont ils les mettent ensemble ne

correspond pas», dit-elle.

Mais ne publiez pas encore les actes de divorce de l’espèce. Kenn Kaufman, rédacteur de

la société Audubon et expert en oiseaux, prévient que la dernière étude est «suggestive

mais pas de manière écrasante». Il souligne que lors des expériences, les cardinaux de

Sonora ont ignoré les chants de l’autre population du même désert, alors même que les

cardinaux de Chihuahuan ne l’ont pas fait. Cela signifie qu'il pourrait y avoir plusieurs

facteurs en jeu.

L'étude a cependant une conclusion définitive : que des technologies élaborées et de

plus en plus accessibles bouleversent l'arbre généalogique aviaire. «Nous commençons

à voir un certain nombre d'espèces avec des populations distinctes très similaires, mais

qui parlent différemment, agissent différemment et ne s'accouplent pas», déclare Geoff

LeBaron, directeur du décompte des oiseaux de Noël d'Audubon. Il cite le reclassement

du Troglodyte des forêts (séparé en 2 espèces avec le Troglodyte de Baird) en 2010 à

titre  d'exemple  et  y  ajoute  que  le  Troglodyte  des  marais, Le  Viréo  mélodieux et  la

Sturnelle des prés pourraient être parmi les prochains à y passer. On dirait  que les

Cardinaux de Sonora, isolés dans leur désert, seront somme toute en bonne compagnie.
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